
 

 

Nº 68- Décembre 2015 

Journal mensuel pour les jeunes, édité par la Famille Missionnaire de Notre Dame 

In Altum, FMND, 07 450 Saint Pierre de Colombier - inaltum@fmnd.org - http://inaltum.fmnd.org 

Le Pape François en Afrique 
 

Le Pape François a accompli son premier voyage 
pontifical en Afrique, en visitant le Kenya,  

l’Ouganda et le Centrafrique (p. 2) 

Le mot de Père Bernard  
et Mère Magdeleine 
 
Bien chers jeunes amis,  
 
nous vous souhaitons un Saint Avent 
qui vous prépare à un Saint Noël et à 
une Sainte Année de la Miséricorde. 
Accueillons comme un don de Dieu ce 
Jubilé extraordinaire de la Miséri-
corde. Les plus anciens parmi vous se 
souviennent avec émotion du Grand 
Jubilé de l’an 2000. Le Saint Pape 
Jean-Paul II nous avait demandé de ne 
pas avoir peur d’être des saints et d’ê-

tre ce que nous devions être pour met-
tre le Feu de l’Amour divin dans le 
monde. En ce prochain Jubilé, notre 
Pape François nous appelle à témoi-
gner d’un des fruits les plus impor-
tants de la sainteté : la Miséricorde. La 
devise de cette année de grâce sera : 
Miséricordieux comme le Père !  
 
Alors, en avant, avec l’aide de Notre-
Dame des Neiges, que nous allons 
avoir la joie de fêter solennellement, le 
samedi 19 décembre prochain, pour 
une année d’espérance, de confiance, 
malgré les évènements tristes et dou-

loureux que nous venons de vivre. 
N’oubliez pas de témoigner auprès de 
tous que la Fête de Noël est la Fête de 
la Naissance de Jésus. 
 
Nous vous attendons, nombreux, à 
Saint-Pierre-de-Colombier pour fêter 
Notre-Dame des Neiges. Elle vous 
prépare de nombreux cadeaux ! Je 
vous bénis affectueusement et vous 
assure des prières et de l’affection de 
Mère Magdeleine. 
 

                      Père Bernard 

Bienheureuse 
Rosalie Rendu (p. 4) 

L’effondrement du pont de 
Tacoma (p. 5) 
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Actualité de l’Église 

Fêtons l’Immaculée 
 
Grande joie dans l'Eglise pour ce 8 
Décembre qui voit l'ouverture de 
l'Année Sainte de la Miséricorde 
avec le 50ème anniversaire de la fin 
du Concile Vatican II. Le Pape et les 
Evêques avaient alors envoyé à di-
verses personnes dans le monde de 
très beaux messages, très actuels, à 
méditer. 
 
Notre Mère du Ciel ne cesse de nous 
donner des signes comme en témoi-
gne la photo dans « Famille chré-
tienne » n° 1969 montrant une statue 
de ND de Lourdes, toute droite, in-
tacte, au milieu du flot de boue d'une 
rue de Mandelieu, dans les Alpes-
Maritimes, suite à la pluie diluvienne 
du soir du 3 octobre. Devant la mon-
tée des eaux et leur impuissance, des 
personnes ont prié et l'eau s'est arrê-
tée à leurs pieds... 
 
Les illuminations de Lyon au soir du 
8 Décembre, s'étendront cette année 
à plus de mille villes de France dont 
Rocamadour, Orléans, Avignon... 
Elles datent de 1852, jour de l'inau-
guration de la statue de la Vierge 
dorée au sommet de la vieille petite 
chapelle de Fourvière. Pas de lumiè-
res à cause du mauvais temps, alors, 
les Lyonnais mirent des petits lam-
pions aux fenêtres ! 

Russie 
 
Le Président Poutine et le Patriarche 
Kyrill,  le 4 Novembre, ont vénéré en-
semble l'icône miraculeuse de ND de 
Kazan, âme de la Nation russe. Elle 
disparut pendant la Révolution com-
muniste puis réapparut en Angleterre. 
Elle fut vénérée dans l'église byzan-
tine que John Haffert et un commu-
niste russe converti, qui se fit prêtre, 

firent ériger à Fatima. Elle fut ensuite 
transportée dans la chapelle privée de 
Saint Jean-Paul II qui la rendit à la 
Russie en 2004, en signe de commu-
nion avec l'Eglise orthodoxe. Le Pa-
triarche a bien mis en valeur ceci : la 
Russie se souvient de ses racines chré-
tiennes et met en évidence la protec-
tion de la Mère de Dieu ! Un 
Exemple à suivre… 
 

Congrès eucharistique 
 
Le prochain aura lieu à CEBU, aux 
Philippines, du 24 au 31 Janvier. Le 
thème en sera la vertu d'Espérance et 
l'Eucharistie dans l'Evangile de Saint 
Jean. 

Le marathon africain  
du Pape François 
 
Accomplissant son onzième voyage à 
l’étranger, le Saint-Père est parti du 25 
au 30 novembre derniers à la rencontre 
du continent africain, se rendant succes-
sivement au Kenya, en Ouganda puis en 
Centrafrique. 
 
Devant des foules immenses de chré-
tiens mais aussi de musulmans, le Pape 
François a rappelé au cours de ses quel-
ques dix-neuf discours et homélies pro-
noncées sur le sol africain la nécessité 
du pardon et de la paix, ou encore l’im-
portance du dialogue interreligieux.  
 
Parmi les moments forts du périple en-
trepris par le Saint Père, les Chrétiens 

centrafricains se souviendront pendant 
longtemps de l’ouverture de la Porte 
Sainte du Jubilé de la Miséricorde dans 
la cathédrale de Bangui. Par ce geste 
symbolique accompli dans un pays pro-
fondément meurtri par des conflits 
meurtriers entre ses deux factions riva-
les, les Selekas et les Anti-Balaka, le 
Pape a tenu à manifester au monde en-
tier qu’il était urgent en nos temps trou-
blés d’implorer la Miséricorde divine. 
 
 Passant de la prière aux actes, le Saint-
Père s’est lui-même rendu au péril de sa 
vie dans un quartier particulièrement 
dangereux de la capitale afin de ren-
contrer la communauté musulmane, 
ouvrant ainsi les portes du pardon mu-
tuel. 
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Actualité de l’Église 

Douleurs dans l’Église... 
 
Car la persécution des Chrétiens continue plus que jamais ! 
Marc Fromager, Directeur d'AED France, dit qu'en 2014, il 
y a eu 59 millions de réfugiés et déplacés, soit 8,3 millions 

de plus en un an ! 40 000 personnes par jour ont fui leur 
pays. 3 Chrétiens assyriens ont été exécutés le 23 Septem-
bre et 200 autres otages risquent de subir le même sort. 
 
Le Père Jacques Mourad, Supérieur du Monastère Mar 
Elian en Syrie, Prêtre de l'Eglise syriaque catholique du 
diocèse d'Homs, enlevé le 21 Mai dernier dans son couvent 
de Qaryatayn, s'est libéré de ses geôliers islamistes, le 10 
Octobre, déguisé en islamiste, sur une moto et avec l'aide 
d'un ami musulman. Presque tous les jours, un garde entrait 
dans sa cellule lui demandant qui il était. A sa réponse : 
« Je suis Nazaréen = c'est-à-dire Chrétien », il lui répondait 
en criant : « Alors, tu es un infidèle ! et vu que tu es un 
infidèle, ou tu te convertis ou nous t'égorgeons ! » Mais il 
est resté ferme dans la Foi grâce, particulièrement, à la 
prière du Rosaire qu'il a mieux découverte et approfondie ! 
Il n'a jamais eu peur de mourir et était dans une grande 
paix intérieure. Son Monastère a été détruit au bulldozer. 
Maintenant, il travaille avec un prêtre orthodoxe, des amis 
bédouins et musulmans pour faire libérer les autres otages 
de Daech. 
 
Douleur aussi car le nombre des religieux est en baisse : 
2000 religieux de moins par an, particulièrement en Eu-
rope. 

… et joies ! 
 
Mais espérance aussi avec le nombre de Catholiques, qui 
était, fin 2013, de 1.253.926.000, soit une augmentation de 
25 millions 305 000 personnes, soit 17,68 % de la popula-
tion mondiale. Il y a 5173 Evêques. Les Prêtres sont 415 
348 et ont augmenté de 1035 en un an surtout en Afrique, 
Amérique et Asie. Mais la « moisson est abondante »... 
 
8ème centenaire de l'Ordre des Dominicains 
 
Après le 500e anniversaire de la naissance de Sainte Thé-
rèse d'Avila, voici les 800 ans de la fondation de « l'Ordre 
des Prêcheurs » dont la devise est « VERITAS ». Il a com-
mencé ce 7 Novembre et se terminera le 22 Janvier 2017. 
Actuellement, au total, ils sont 150 000 frères, religieuses, 
moniales, prêtres et laïcs dans 108 pays différents : 6000 
frères, 3000 moniales dans 247 Monastères, 40 000 soeurs 
apostoliques rassemblées dans 119 Congrégations. 
L'Ordre dominicain a donné de nombreux Saints à l'Eglise 
dont le grand théologien et Docteur Angélique, Saint Tho-
mas d'Aquin, le Bienheureux Fra Angelico, le peintre du 
Ciel, Sainte Catherine de Sienne, tertiaire, mais aussi 4 
Papes dont Saint Pie V. 
La cause de Béatification du Père Marie-Joseph Lagrange 
a été ouverte. Il y a 125 ans, il fondait l'Ecole Biblique et 
Archéologique de Jérusalem. 
 
 

Année Jubilaire pour le 1700e anniversaire 
de la naissance de Saint Martin 
 
Elle a commencé ce 11 Novembre et se terminera le 4 Juil-
let 2017 (Saint Martin d'été) avec diverses manifestations. 
La « Via Sancti Martini » reliant Szombathely en Hongrie, 
ville natale du Saint à Candes-Saint-Martin, ville de sa 
mort, a été remise en état. 



 

1848 : une nouvelle émeute éclate 
dans Paris, opposant le pouvoir à une 
classe ouvrière déchaînée par la mi-
sère et par la haine. Soudain, un offi-
cier de la Garde Mobile se précipite 
dans la petite cour de la maison des 
Filles de la Charité, proche de la rue 
Mouffetard. Il est poursuivi par des 
émeutiers en furie. Une petite sœur 
s'interpose alors entre les combat-
tants, criant d'une voix ferme : "Ici, 
on ne tue pas !" – "Mais dehors, si ! 
On l'emmène !". La sœur se jette alors 
à genoux : "Au nom de tout ce que j'ai 
fait pour vous, pour vos femmes et vos 
enfants, je vous demande la vie de cet 
homme !". Lentement et dans un si-
lence presque religieux, les fusils 
s'abaissent, quelques hommes pleu-
rent, tous se retirent… L'officier est 
sauvé ! "Qui êtes-vous, ma sœur ?" 
demande t-il, reconnaissant et ému. 
"Rien, monsieur, une simple fille de la 
charité". 
 
Cette "simple fille de la charité" est 
née en 1786, près de Gex, dans le 
Jura. Ses parents, les Rendu, jouissent 
d'une certaine aisance et d'une réelle 
estime dans tout le pays. Jeanne-
Marie est leur premier enfant et sera 
suivie par trois petites sœurs. Lors de 
la Révolution, la maison familiale est 
un refuge sûr pour les prêtres fidèles à 
l'Eglise. L'évêque d'Annecy lui-même 
y trouvera asile. Jeanne-Marie, 
d'abord intriguée par ce domestique 
entouré de tant de respect, découvre 
une nuit qu'il célèbre la messe ! C'est 
alors l'occasion pour la maman d'ex-
pliquer à sa fille, malgré son jeune 
âge, la triste situation de la France et 
les raisons de leur engagement en 
faveur du clergé fidèle. C'est donc 
dans une atmosphère de foi solide et 
de confiance en Dieu dans le danger 
que Jeanne-Marie grandira, sérieuse 
et généreuse. Elle fera sa première 
communion une nuit, dans la cave de 
sa maison, à la lueur d'une bougie. 
  
En 1796, la famille est durement 
éprouvée par la mort du papa puis de 

la dernière petite sœur. Madame Ren-
du aurait bien besoin du soutien de 
son aînée mais, soucieuse de son édu-
cation, elle l'envoie au pensionnat des 
sœurs Ursulines de Gex. C'est là que 
Jeanne-Marie découvre, lors de ses 
promenades dans la ville, l'existence 
des Filles de la Charité. Tout de suite, 
elle est conquise et n'a plus qu'un dé-
sir : devenir comme elles ! Sa géné-
reuse maman ne dresse aucun obsta-
cle. Elle lui permet d'abord, malgré 
son jeune âge, de passer plusieurs 
semaines chez les Filles de la Charité 
de Gex, en vue de bien discerner la 
volonté de Dieu. Puis, ayant interrogé 
le curé de Gex sur l'opportunité d'une 
telle décision, elle consent à laisser 
entrer sa fille au postulat, alors qu'elle 
n'a que quinze ans et demi ! 
 
Jeanne-Marie se rend donc à Paris, où 
elle est accueillie à la maison-mère 

des Filles de la Charité, où elle reçoit 
le nom de Sœur Rosalie. Les premiers 
mois sont difficiles : le manque 
d'exercice physique pèse à cette fille 
de la montagne ; elle se tend égale-
ment outre mesure dans le désir de 
bien correspondre aux exigences de 
sa vocation. Sa santé est sérieusement 
ébranlée. Sur le conseil de son par-
rain, Monsieur Emery, supérieur des 
Sulpiciens et homme d'une grande 
sagesse, ses supérieures l'envoient 
dans la maison des Filles de la Chari-
té du quartier Mouffetard, qui est 
alors le quartier le plus misérable de 
la capitale, pour y recevoir sa forma-
tion tout en se donnant au service des 
pauvres. Elle y restera  jusqu'à sa 
mort ! 54 ans de présence active et 
rayonnante qui ne laisseront personne 
indifférent, et pour cause… 
 

À suivre... 
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Vie de saints, témoins 

Bienheureuse Rosalie Rendu (1786-1856) 
 

Une fille de la charité qui a fait honneur à la France...  



 Nature 

5 

Tout est fait pour le bien de l'Homme ! 
  

DIEU nous le dit dans la Bible : « Ah ! Si mon peuple m'écoutait, … Je le nourri-
rais de la fleur du froment, je le rassasierais avec le miel du rocher.» (Ps 80) 

Découvrons 2 TRESORS DE LA 
RUCHE… 
LA GELEE ROYALE 
Qu’a-t-elle de si particulier ? La Ge-
lée Royale est un produit naturel rare 
sécrété par les abeilles.  
La croissance extrêmement  rapide de 
la larve de la reine des abeilles et sa 
longévité exceptionnelle éveillèrent 
très tôt la curiosité de ceux qui l’ob-
servaient. La clé de l’énigme réside 
dans une gelée aux reflets nacrés 
dont la reine des abeilles est exclusi-
vement nourrie, et ceci depuis son 
état de larve. Cette substance, sécré-
tée par les abeilles ouvrières fut nom-
mée, du fait de son utilisation, Gelée 
Royale ou encore « lait des abeilles ». 
Certains n’hésitent pas à la qualifier 
de « remède céleste ». La reine va 
ainsi vivre 50 fois plus longtemps 
que les autres abeilles et pondre jus-
qu’à 2000 œufs par jour ! Ces cons-
tatations ont poussé des scientifiques 
à analyser la composition de cette 
Gelée . 
EXCELLENT STIMULANT ET 
FORTIFIANT ! 
Les chercheurs découvrirent en cette 
gelée un véritable concentré nutritif 
et énergétique qu’il serait impossible 
de reproduire à partir de produits na-
turels ou synthétiques. En effet, le 
miel et donc la Gelée Royale sont en 
quelque sorte « prédigérés » ; cela 
normalement  en permet une meil-
leure absorption par notre organisme.  
Un MEDICAMENT naturel et vrai-
ment ROYAL pour chacun d’entre 
nous ! 

Très riche en vitamines du groupe B 
(surtout B3, B5, acide folique et bio-
tine), elle contient également des mi-
néraux et des oligo-éléments (du fer, 
du cuivre, du potassium, du phos-
phore…) ainsi que des acides aminés 
et des acides gras essentiels. 
La Gelée Royale augmente le tonus,  
provoque un regain général de force, 
stimule les défenses immunitaires 
naturelles de l’organisme, accroît sa 
résistance  à la fatigue,  à l’effort et 
aux conditions extrêmes comme le 
froid. En vertu de ses propriétés, la 
Gelée Royale peut être consommée 
par tous : enfants, jeunes, adultes et 
personnes âgées notamment dans les 
périodes de fatigue ou  pour les évi-
ter ! 
 
LA PROPOLIS: A QUOI SERT- 
ELLE ? 
La Propolis est une substance rési-
neuse d’une couleur allant du jaune 
au brun. L'utilisation de cette subs-
tance comme antiseptique remonte à 
2300 ans et trouve sa source dans une 
"histoire d'abeilles". 

Lorsque le nectar et le pollen sont 
encore peu abondants, les abeilles 
récoltent cette résine sur les écorces 
des arbres blessés pour enduire les 
parois intérieures de la ruche. Elles 
colmatent ainsi, avec ce "véritable 
ciment",  les brèches de la ruche, mais 
surtout protègent leur "maison" des 
intrus dangereux que sont les bacté-
ries, les champignons, et autres enva-
hisseurs. 
Cette propolis a une odeur balsami-
que très marquée grâce aux nombreux 
composés volatils qu’elle contient. 
Un excellent antibiotique naturel et 
un antiseptique respiratoire efficace et 
sans aucun effet secondaire ! 
Produit difficile et coûteux à récolter, 
la Propolis est présente en petites 
quantités dans le miel. Ses vertus ont 
fait l'objet de plusieurs ouvrages et 
reposent essentiellement sur la pré-
sence de flavonoïdes. Ces composés 
favorisent les défenses de l'organisme 
contre les agressions multiples 
(bactériennes, fongiques, virales).  
Dénuée de toxicité, la Propolis est un 
antibiotique très actif, sans tous les 
effets secondaires des médicaments 
"classiques" habituels, et  ne provo-
que aucune résistance de la part des 
germes. Toutes ces propriétés antisep-
tiques sont largement mises à profit 
pour lutter contre les infections des 
voies respiratoires (bronchites, pha-
ryngites, angines, rhinites…) et, de 
façon plus générale, pour stimuler les 
défenses immunitaires.  
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Formation doctrinale 

Avec ce mois de décembre s’ouvre à 
Rome (le 8) puis dans les diocèses (le 
15) le Jubilé de la Miséricorde voulu 
par notre Pape François. Profitons-en 
pour approfondir encore ce qu’est la 
miséricorde divine, pour ensuite chan-
ter avec le psaume : « misericordias 
Domini in æternum cantabo ! » (Ps. 
88). 
 
Pourquoi Marie est-elle appelée 
« Mère de Miséricorde » ? 
La Sainte Vierge a expérimenté de 
manière tout à fait exceptionnelle la 
miséricorde de Dieu : c’est de la Mi-
séricorde divine qu’elle tient son Im-
maculée Conception (c’est-à-dire le 
privilège de ne pas être marquée par 
le péché originel), 
mais elle a ‘mérité’ 
dans la même me-
sure cette miséri-
corde tout au long 
de son existence 
terrestre en adhé-
rant pleinement à la volonté de Dieu 
sur elle. En acceptant d’être profondé-
ment unie au sacrifice de son Fils sur 
la Croix, elle participait à l’œuvre de 
Jésus pour rendre proche des hom-
mes l’amour-miséricorde de Dieu. 

Cet amour remplit son cœur et elle ne 
cesse de le manifester au monde par 
l’intermédiaire de son amour maternel 
envers chacun de nous. 
 
Pourquoi implorer la miséricorde 
pour notre temps ? 
Nos générations, marquées par de 
réels progrès techniques et une large 
ouverture au monde par les moyens 
de communication, sont aussi sources 
d’inquiétude à travers la multiplica-
tion des conflits, le danger du primat 
des choses sur la personne, les mena-
ces pour la vie et la dignité des per-
sonnes, le danger de la perte des va-
leurs morales fondamentales qui fon-
dent la justice, etc. Dans ce chaos, 

seule la miséricorde, cet 
amour qui pardonne, peut 
opposer une limite au 
mal. Il est donc bien néces-
saire que « la miséricorde 
divine s’étende de généra-
tion en génération » ! 

 
La miséricorde ne va-t-elle pas à 
l’encontre de la justice ? 
Faire miséricorde ne signifie pas fer-
mer les yeux sur le mal : la réparation, 
pour que justice soit rendue, est 

condition du pardon. La miséricorde 
est donc liée à la justice. Et la justice 
seule, sans la miséricorde, ne permet 
pas de rétablir les liens entre les hom-
mes : place doit être faite au pardon, 
qui est chemin vers la réconciliation. 
 
Quelle est la mission de l’Eglise vis-
à-vis de la miséricorde de Dieu ? 
L’Eglise doit témoigner de la miséri-
corde de Dieu par sa parole et surtout 
par sa vie (la vie de ses membres), 
implorer  la miséricorde de Dieu de-
vant les menaces pour les hommes, et 
pour les hommes qui offensent Dieu 
en croyant n’avoir pas besoin de Lui : 
« Père, pardonne-leur, ils ne savent 
pas ce qu’ils font ». Enfin elle doit 
dispenser la miséricorde divine, no-
tamment à travers les sacrements de 
la Pénitence (l’amour plus fort que le 
péché) et de l’Eucharistie (l’amour 
plus fort que la mort). L’homme qui 
reçoit et expérimente la miséricorde 
de Dieu est à son tour appelé à faire 
miséricorde aux autres (cf. Mt 5,7) : 
c’est ainsi seulement que le monde 
pourra devenir plus humain. 

« Seule la miséri-
corde peut opposer 
une limite au mal. » 

L’année sainte de la Miséricorde 
 

Dives in Misericordia (2) 
Encyclique de Jean-Paul II sur la miséricorde, 1980 



 Divers 
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Pour comprendre, rappelons-nous les 
faits. Le pont de Tacoma (de la ville 
de Tacoma, état de Washington, aux 
Etats-Unis) était un pont suspendu 
(image) qui fut inauguré le 1er juillet 
1940. Dès le départ, le pont avait ten-
dance à osciller, même par vent très 
faible. Le 7 novembre 1940, sous des 
rafales de seulement 60 à 70km/h, le 
pont se met à osciller verticalement 
bien plus que la normale, avec des 
amplitudes de plus d’un mètre. Le 
trafic est arrêté.  
 
Vers 10h du matin, les oscillations 
verticales se transforment en torsion 
(figure 1). A partir de ce moment, 
l’amplitude des oscillations va aug-
menter jusqu’à atteindre 9 mètres par 
rapport à l’horizontale ! Au bout 
d’une demi-heure, le pont commence 
à s’écrouler. 

 
Alors, que vient faire le phénomène 
de résonance dans cette histoire ? Le 
phénomène de résonance apparaît 
lorsqu’un objet ou une structure (en 
l’occurrence, le pont) est soumis à 
une force qui se répète à une fré-
quence donnée. Pour toute structure, 
il existe plusieurs fréquences, dites 
fréquences propres. Toute structure 
sollicitée à sa fréquence propre entre 
dans un mouvement bien plus impor-
tant que pour d'autres fréquences. 
C'est le phénomène de résonance.  
 
Il existe des formules et méthodes de 

calcul permettant ce connaître ces 
fréquences propres.  Celles-ci dépen-
dent de plusieurs paramètres, entre 
autres la masse et la rigidité de la 
structure. Pour le pont de Tacoma, 
elle fut estimée à environ 1Hz (soit 
une fois toutes les secondes). 
Or, on sait qu'un vent d'environ 
60km/h correspond à une fréquence 
de 0,2Hz. Il y a un facteur de 5 par 
rapport à la fréquence propre du pont, 
écartant ainsi le phénomène de réso-
nance comme cause du désastre.  
 
La cause réelle du désastre est plus 
subtile. Elle porte le nom de vortex de 
Von Karman. Le nom paraît com-
plexe, mais l’explication est simple. 
Pour comprendre, il faut s’imaginer le 
pont comme une aile d’avion géante. 
Le vent soufflant sur le tablier (la 
structure supportant la route) crée des 
vortex (tourbillons, cf. figure 3) au 
dessus et au dessous de celui-ci. Ces 
vortex engendrent des pressions sur la 
structure qui s’annulent si le tablier 
est immobile (figure 3). 

 
Ce dernier ayant été mis en mouve-
ment par le vent, les vortex ne s’annu-
lent plus et ont tendance à créer une 
torsion dans le tablier. Qui plus est, 
cette torsion modifie à son tour l’é-
coulement du vent autour du pont, 
amplifiant ainsi les vortex. Le vent 
crée donc le vortex, qui amplifie le 
mouvement, qui amplifie le vortex 
etc. Jusqu’à que la structure dise 
stop !   
 

 
Malgré la catastrophe, les dégâts ne 
furent que matériels. Elle donna lieu à 
toute une série d’analyses et d’expé-
rience qui nous permirent de mieux 
comprendre ces phénomènes. C’est 
souvent ainsi que les progrès se font. 
Le viaduc de Millau, chef d’œuvre du 
génie civil, est soumis quant à lui à 
des vents pouvant atteindre 200 km/h. 
La solution ? Une forme d’aile d’a-
vion… inversée : 

L’effondrement du pont de Tacoma 
 

Très certainement l’un des plus tristement célèbres dans l’histoire du génie civil, l’effondrement du 
pont de Tacoma est devenu un cas d’école, révélateur d’un phénomène encore peu étudié à l’épo-
que. Il est d’usage d’attribuer la cause de cette ruine à la mise en résonnance du pont par le vent. 

En réalité, des études ont montré que cette explication n’est pas exacte. 

Figure 1: Le pont de 
Tacoma en torsion 

Figure 2: Le tablier 
du pont détruit  

Figure 3: Les vortex de Von Karman 

Figure 4: La structure en torsion 

Fig. 5 : Le tablier du viaduc de Millau 
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J’ai choisi la date du 8 décembre pour 
la signification qu’elle revêt dans 
l’histoire récente de l’Eglise. 
 
Ainsi, j’ouvrirai la Porte Sainte pour le 
cinquantième anniversaire de la 
conclusion du Concile œcuménique 
Vatican II. L’Eglise ressent le besoin 
de garder vivant cet événement. C’est 
pour elle que commençait alors une 
nouvelle étape de son histoire. Les 
Pères du Concile avait perçu vivement, 
tel un souffle de l’Esprit, qu’il fallait 
parler de Dieu aux hommes de leur 
temps de façon plus compréhensible. 
Les murailles qui avaient trop long-
temps enfermé l’Eglise comme dans 
une citadelle ayant été abattues, le 
temps était venu d’annoncer l’Evan-
gile de façon renouvelée. Etape nou-
velle pour l’évangélisation de toujours. 
Engagement nouveau de tous les chré-
tiens à témoigner avec plus d’enthou-
siasme et de conviction de leur foi. 
L’Eglise se sentait responsable d’être 
dans le monde le signe vivant de l’a-

mour du Père. 
 
Les paroles riches de sens que saint 
Jean XXIII a prononcées à l’ouverture 
du Concile pour montrer le chemin à 
parcourir reviennent en mémoire: 
« Aujourd’hui, l’Épouse du Christ, 
l’Église, préfère recourir au remède de 
la miséricorde plutôt que de brandir les 
armes de la sévérité ... L’Eglise catho-
lique, en brandissant le flambeau de la 
vérité religieuse, veut se montrer la 
mère très aimante de tous, bienveil-
lante, patiente, pleine d’indulgence et 
de bonté à l’égard de ses fils séparés ». 
 
Dans la même perspective, lors de la 
conclusion du Concile, le bienheureux 
Paul VI s’exprimait ainsi : « Nous 
voulons plutôt souligner que la règle 
de notre Concile a été avant tout la 
charité... La vieille histoire du bon 
Samaritain a été le modèle et la règle 
de la spiritualité du Concile... Un cou-
rant d’affection et d’admiration a dé-
bordé du Concile sur le monde humain 

moderne. Des erreurs ont été dénon-
cées. Oui, parce que c’est l’exigence 
de la charité comme de la vérité mais, 
à l’adresse des personnes, il n’y eut 
que rappel, respect et amour. Au lieu 
de diagnostics déprimants, des remè-
des encourageants ; au lieu de présages 
funestes, des messages de confiance 
sont partis du Concile vers le monde 
contemporain : ses valeurs ont été non 
seulement respectées, mais honorées ; 
ses efforts soutenus, ses aspirations 
purifiées et bénies... toute cette ri-
chesse doctrinale ne vise qu’à une 
chose : servir l’homme. Il s’agit, bien 
entendu, de tout homme, quels que 
soient sa condition, sa misère et ses 
besoins ». 
 
J’ai un grand désir que le peuple chré-
tien réfléchisse durant le Jubilé sur les 
œuvres de miséricorde corporelles et 
spirituelles. Ce sera une façon de ré-
veiller notre conscience souvent en-
dormie face au drame de la pauvreté, 
et de pénétrer toujours davantage le 
cœur de l’Evangile, où les pauvres 
sont les destinataires privilégiés de la 
miséricorde divine. La prédication de 
Jésus nous dresse le tableau de ces 
œuvres de miséricorde, pour que nous 
puissions comprendre si nous vivons, 
oui ou non, comme ses disciples. Re-
découvrons les œuvres de miséricorde 
corporelles : donner à manger aux 
affamés, donner à boire à ceux qui ont 
soif, vêtir ceux qui sont nus, accueillir 
les étrangers, assister les malades, visi-
ter les prisonniers, ensevelir les morts. 
Et n’oublions pas les œuvres de misé-
ricorde spirituelles : conseiller ceux 
qui sont dans le doute, enseigner les 
ignorants, avertir les pécheurs, conso-
ler les affligés, pardonner les offenses, 
supporter patiemment les personnes 
ennuyeuses, prier Dieu pour les vi-
vants et pour les morts. 
 
Nous ne pouvons pas échapper aux 
paroles du Seigneur et c’est sur elles 
que nous serons jugés : aurons-nous 

L’année sainte de la miséricorde 
 

Extraits de la bulle d’indiction pour l’année de la miséricorde 
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Les saints, 
des exemples à imiter 
 
Une caractéristique propre aux saints 
est qu’ils sont des exemples à imiter. 
Faisons attention : pas seulement les 
canonisés, mais les saints, pour ainsi 
dire, « de la porte à côté », qui, avec 
la grâce de Dieu, se sont efforcés de 
pratiquer l’Évangile dans le quotidien 
de leur vie. Nous avons rencontré 
nous aussi certains de ces saints; peut-
être en avons-nous eu une dans la fa-
mille, ou bien parmi nos amis ou 
connaissances. Nous devons leur être 
reconnaissants et surtout nous devons 
être reconnaissants envers Dieu qui 
nous les a donnés, qui les a placés à 
nos côtés, comme exemples vivants et 
contagieux de la façon de vivre et de 
mourir dans la fidélité au Seigneur 
Jésus et à son Évangile. 
 
Combien de bonnes personnes avons-
nous connues et combien en connais-
sons-nous, et nous disons : « Mais 
cette personne est sainte ! », nous le 
disons, cela nous vient spontanément. 
Ce sont les saints de la porte d’à côté, 
ceux qui ne sont pas canonisés mais 
qui vivent avec nous. 
 
Imiter leurs gestes d’amour et de mi-
séricorde est un peu comme perpétrer 
leur présence dans ce monde. Et en 
effet, ces gestes évangéliques sont les 
seuls qui résistent à la destruction de 

la mort : un acte de tendresse, une 
aide généreuse, un temps passé à 
écouter, une visite, une parole gen-
tille, un sourire... À nos yeux, ces ges-
tes peuvent sembler insignifiants, 
mais aux yeux de Dieu, ils sont éter-

nels, car l’amour et la compassion 
sont plus forts que la mort. 
 

Angélus du 1er Novembre 
(fête de la Toussaint) 

donné à manger à qui a faim et à boire 
à qui a soif ? Aurons-nous accueilli 
l’étranger et vêtu celui qui était nu ? 
Aurons-nous pris le temps de demeu-
rer auprès de celui qui est malade et 
prisonnier ? (cf. Mt 25, 31-45). De 
même, il nous sera demandé si nous 
avons aidé à sortir du doute qui engen-
dre la peur, et bien souvent la solitude; 
si nous avons été capable de vaincre 
l’ignorance dans laquelle vivent des 
millions de personnes, surtout des 
enfants privés de l’aide nécessaire 
pour être libérés de la pauvreté, si 
nous nous sommes fait proches de 
celui qui est seul et affligé; si nous 
avons pardonné à celui qui nous of-
fense, si nous avons rejeté toute forme 

de rancœur et de haine qui porte à la 
violence, si nous avons été patient à 
l’image de Dieu qui est si patient en-
vers nous; si enfin, nous avons confié 
au Seigneur, dans la prière nos frères 
et sœurs. 
 
C’est dans chacun de ces « plus pe-
tits » que le Christ est présent. Sa 
chair devient de nouveau visible en 
tant que corps torturé, blessé, flagellé, 
affamé, égaré... pour être reconnu par 
nous, touché et assisté avec soin. 
 
N’oublions pas les paroles de Saint 
Jean de la Croix : « Au soir de notre 
vie, nous serons jugés sur l’amour ». 
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Détente 

Noël alsacien : en cuisine… 
 

Il existe bien de belles traditions en Alsace mais celle qui mettra certainement 
tout le monde d’accord est bien la tradition des Bredele... 

Pour ceux qui ne sont pas familiers 
avec l’alsacien, Bredele veut dire 
« petit gâteau ». Cette tradition existe 
de longue date (certains disent depuis 
le XVIème siècle). Elle consiste à 
confectionner, en famille, au moment 
de Noël, différentes sortes de petits 
gâteaux (du plus simple au plus so-
phistiqué). C’est l’occasion de beaux 
moments familiaux. Ces gâteaux sont 
pour la plus part bien vite dégustés 
mais pour les survivants il est de cou-
tume d’en offrir (je vous disais bien 
que cette tradition mettrait tout le 
monde d’accord). Cela permet de 
vrais petits gestes d’attention à ses 
voisins, collègues ou connaissances. 
Si vous avez été conquis par cette 
tradition (et comment ne pas l’être ?), 
voilà de quoi vous y associer : 
 

Recette des Leckerlis  
 
Ingrédients: 
- 250 g de miel de fleur 
- 250g de sucre en poudre 
- 7 de cannelle en poudre 
- 7 g de clous de girofles en poudre 
- 250g d'amandes hachés grossière-
ment 

- 25g d'oranges confites 
coupées en petits dés 
- 25 g de citrons confits 
coupés en petits dés 
-1 cuillère à café de zeste 
de citron 
- 600g de farine 
- 8cl de kirsch ( eau de vie 
de cerise) 
- 1 cuillère à café de kirsch 
et 100g de sucre glace 
(pour le glaçage) 
 
Faire chauffer le miel, le 
sucre et les épices dans une 
casserole. 
Ajouter vos amandes hachées, les 
oranges et citrons confits, le zeste de 
citron, la farine et le kirsch.  
Bien remuer et laisser cuire un mo-
ment en remuant constamment jusqu'à 
ce que le mélange ait bien la consis-
tance d'une pâte. 
Etaler la pâte encore chaude sur 1,5 à 
2cm d'épaisseur sur du papier sulfurisé. 
Cuire à feu moyen 180°C pendant 12 
à 15 minutes. 
Verser et étaler le glaçage sur le gâ-
teau tout juste sorti du four. 
Couper la pâte en cube de 3 cm de 
côté. Laisser refroidir 

 
Recette des Linzer Torte 
 
Ingrédients : 
– 125g de farine 
– 125 g de noisettes en poudre 
– 125 g de sucre 
– 1 pincée de levure chimique 
– 1 pincée de girofle en poudre 
– 1/2 cuillère à café de cannelle 
– 1 œuf 
– 125 g de beurre ramolli 
– 1 à 2 cuillères à soupe de lait  
   (si besoin) 
– confiture de framboises 
 
Mélangez la farine, les noisettes, le 
sucre, la levure, les épices puis faites 
une fontaine pour y mettre l’œuf, le 
beurre et si besoin le lait (dans le cas 
où le maintien de la pâte n’est pas 
correct). 
Pétrissez la pâte, faites une boule et 
laissez-la reposer au frais pendant 2 à 
3 heures. 
Formez de petites boules, mettez un 
creux au milieu avec le doigt et dépo-
sez-y un peu de confiture. 
Faites cuire sur une plaque à pâtisse-
rie recouverte de papier cuisson à four 
moyen (160 à 180°) pendant 10 à 15 
minutes. 
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1°) Chaque jour une dizaine de chapelet, suivie de 3 fois 
l’invocation : « O Marie conçue sans péché, priez pour 
nous qui avons recours à Vous. » 
2°) Une communion le jour du 8 décembre ou un jour de 
l’octave – confession recommandée. 
 
PRIÈRE (à dire chaque jour de la neuvaine) 
Ô Marie, Vierge Immaculée, par la volonté du Père et 
par la grâce de l’Esprit Saint, vous avez donné au-
monde le Sauveur, le Fils du Dieu vivant. 
Mère de l’Église et première des consacrés, nous vous 
les confions tous. Que l’Esprit Saint les façonne à votre 
image pour qu’ils redisent chaque jour avec vous, le 
« oui » d’un don joyeux et irrévocable. 
Que ce don gratuit d’eux-mêmes au service de l’Eglise 
et de leurs frères, soit lumière pour les jeunes et leur 
donne d’entendre avec joie l’appel du Christ, « Lui qui 
n’enlève rien mais qui donne tout » ! 
En ce Jubilé de la Miséricorde, notre monde assoiffé et 
désorienté a plus que jamais besoin de consacrés 
priants et saints qui manifestent auprès des pauvres et 
des plus fragiles l’amour infini du Père. 
Mère de Miséricorde et de l’Espérance, nous vous 
prions, avec le Pape François, de faire de nous tous des 
témoins de Jésus victorieux du mal par la Croix, pour 
annoncer au monde « la joie de l’Évangile » ! Amen. 

Source : Le Chapelet des Enfants, 5 rue de l’université – 
75007 PARIS (France) 

Grande neuvaine du 8 décembre 

Pour plus d’informations: 

 

www.fmnd.org 

 
 

Retraite du 26 au 31 décembre à Saint 

Pierre de Colombier, sur le thème :  
 

« Dieu Trinité, source du courage  

et du cœur à l’ouvrage. » 

Retraite 
Grande fête de  

Notre Dame des Neiges  
à Saint Pierre  

le samedi 19 décembre 

Des cars sont au départ  

de tous nos foyers 



 

 
- Pour la conversion des musulmans et des francs-maçons 
- Pour tout ceux qui, actuellement, exercent un métier dans 
l’armée, la police, les pompiers afin qu’ils soient protégés 
dans leur missions  parfois périlleuses 
- Pour les médias catholiques afin qu’ils accomplissent leur 
mission dans la vérité, la fidélité et la charité  

Quelques intentions 
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Vie chrétienne et missionnaire 

 
 

« N’avons-nous pas 12 secondes par jour à consacrer à la 
France ? 12 secondes, oui, seulement 12 secondes ??? Pour 
quoi  faire vous demandez-vous ?? Pour dire un « Je vous 
salue Marie », simplement, pour la France, un par jour ce 
n’est rien, et en même temps, si tous les chrétiens de France 
se tournent vers notre Mère du Ciel, Elle nous écoutera et 
intercédera pour la France auprès de notre Seigneur Jésus. » 
 

(Père Maroun) 

La phrase du mois 

 
 

L’année de la miséricorde va commencer, parlons-en autour de nous 
(paroisse, famille, travail, école…) afin que le plus grand nombre 
puisse en profiter. La miséricorde du Seigneur est infinie et beaucoup 
ne le savent pas. Les prêtres s’usent si on ne s’en sert pas, demandez-
leur le sacrement de confession et incitez les autres à faire de même. 
Priez également le chapelet à la miséricorde divine donné par notre 
Seigneur à Sainte Faustine. 

  
Partagez vos expériences et témoignages : inaltum@fmnd.org (In Altum, 
Famille Missionnaire de Notre Dame, 07 450 St Pierre de Colombier) 

Le défi missionnaire 

 
Dans notre prière quotidienne, prendre un moment pour prier  et de-
mander l’intercession de la Vierge Marie ainsi que les saints patrons 
de la France pour la conversion et la protection de notre pays. 

L’effort du mois 

 
 

« Seigneur Jésus, aie compassion de la France,  
daigne l’étreindre dans ton Amour  
et lui en montrer toute ta tendresse.  
Fais que, remplie d’amour pour toi,  

elle contribue à te faire aimer  
de toutes les nations de la terre. 

Ô Amour de Jésus, 
nous prenons ici l’engagement 

de te rester à jamais fidèles  
et de travailler d’un cœur ardent  

à répandre ton Règne dans tout l’univers.  
Amen. » 

 
(Marcel Van) 

La prière du mois 

 
 
3 décembre : Saint François-Xavier 
6 décembre : Saint Nicolas 
8 décembre : Immaculée Conception 
Ouverture de l’Année sainte de la mi-
séricorde 
15 décembre : Saint Jean de la Croix 
19 décembre : grande fête de Notre 
Dame des Neiges 
25 décembre : Nativité du Seigneur 
26 décembre : Saint Étienne 
27 décembre: Sainte Famille - Saint Jean 
28 décembre: Saints Innocents 

Les dates 


